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ÉDITO

ACCUEIL MAIRIE 
Immeuble Les Cordeliers , 1 rue aspirant Jan 
04 92 21 20 72

HORAIRES 
Du lundi au vendredi, de 8h15 à 11h45 et  
de 13h45 à 16h45,le samedi de 9h à 12h.

INFOS EN LIGNE
www.ville-briancon.fr 
Page Facebook Ville de Briançon

Concours Rétrovision
Savez-vous où cette photo a été  

prise à Briançon ? Un indice :  

elle date de 1988. Les 3 premiers  

lecteurs à envoyer la bonne réponse  

à contact@mairie-briancon.fr  

recevront en cadeau le livre photos 

Briançon d’hier et d’aujourd’hui  

d’Arlette Nevejans-Dussert. 

Réponse en image le 1er novembre sur 

la page Facebook Ville de Briançon  

et sur ville-briancon.fr 

GÉRARD FROMM  
MAIRE DE BRIANÇON

Règlement local  
de publicité
La Ville de Briançon procède actuel-

lement à la révision de son règlement 

local de publicité. Ce document encadre 

l’installation des publicités, enseignes et 

pré-enseignes dans la commune. Il vise  

à concilier le respect des acteurs écono-

miques avec la mise en valeur des pay-

sages et du patrimoine classé UNESCO, 

souvent pollués par la prolifération de 

panneaux publicitaires. 

Autre objectif du règlement : préserver 

l’environnement, en réduisant notam-

ment la durée d’éclairage des publicités 

lumineuses.

Pendant toute la durée de son élabora-

tion, une concertation avec le public  

est ouverte. Vous pouvez contacter le 

service de police municipale, en charge 

du dossier, et lui faire part de vos obser-

vations à l’adresse suivante :  

e.poletto@mairie-briancon.fr

❝ Un renouveau  
prometteur ! ❞

2018 aura été marquée par la concrétisation de nombreux 

chantiers aux quatre coins de la ville. Les travaux ne seront  

bientôt plus qu’un lointain souvenir et laisseront place à  

une ville plus belle, plus verte, plus accueillante.

Concentrer plusieurs chantiers d’envergure à un rythme  

soutenu a permis d’éviter d’étaler la gêne occasionnée  

sur une période plus longue. 

Contrairement à ce que certains voudraient vous faire croire, 

ces travaux n’ont pas pénalisé l’activité économique estivale : 

fréquentation en hausse pour les visites du Patrimoine, à la  

piscine municipale ou à « Forts en Fête » qui n’avait jamais 

accueilli autant de spectateurs !

Ce grand « lifting » était indispensable. Il y avait urgence à  

rattraper les retards accumulés. Tous les réseaux souterrains 

ayant été repris ou créés, des revêtements de chaussée neufs 

pourront désormais être réalisés.

 Je tiens à remercier les habitants, touristes et commerçants 

qui ont su s’adapter à ces contraintes passagères. Comme vous 

pourrez le constater au fil des pages qui suivent, les 1ers béné-

fices se font déjà sentir, d’autres seront perceptibles dans les 

semaines et mois à venir.
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 FÊTE MÉDIÉVALE

Les 30 juin et 1er juillet, la 13ème  

Fête Médiévale a été assaillie de  

troubadours, chevaliers, gueux … 

et de milliers de visiteurs !  

Nouveauté 2018 : l’association  

Le Cœur de Vauban, qui orchestre 

l’événement tambour battant,  

a noué un partenariat avec la 

fameuse Carton Rapid Race d’Oulx, 

course de bateaux en carton. Grâce 

à des navettes gratuites, Français 

et Italiens ont pu assister aux deux 

temps forts de ce week-end festif.

 MONDIAL DE L’ESCALADE
Pour sa 1ère édition au Parc des 

Sports, du 15 au 21 juillet, le Mondial 

de l’Escalade a atteint des som-

mets, avec 20 000 spectateurs. Les 

nostalgiques de Berwick ne le sont 

pas restés longtemps, conquis par le 

nouveau site « nature » du Mondial. 

Et la bonne nouvelle, c’est que le 

mur ne bougera plus ! Les 4 faces de 

l’ossature métallique s’équiperont de 

parois variées, permettant aux grim-

peurs de tous niveaux de pratiquer 

en toutes saisons. Afin d’implan-

ter cette infrastructure pérenne, les 

Services Techniques de la Ville ont 

coulé une dalle en béton de 175 m2.  

« Briançon devient une des 2 com-

munes de France, avec Voiron, à 

proposer à l’année un mur de diffi-

culté Coupe du Monde, se félicite 

Gérard Fromm. Un atout sportif et 

touristique de plus ! »

UN IRM POUR BRIANÇON
D’ici 2023, l’hôpital se dotera d’un IRM, 

en complément du nouveau scanner 

mis en service en 2016. Terminés les 

longs mois d’attente pour obtenir un 

rendez-vous à Gap ou Grenoble !  

Les demandes répétées du maire 

Gérard Fromm et du député Joël 

Giraud ont fini par aboutir. Avec ces 

équipements performants, le centre 

hospitalier améliorera l’accès aux 

soins sur le territoire et renforcera 

son attractivité auprès de la patientèle 

italienne.

 D’HAÏTI À BRIANÇON
Depuis avril, l’hôpital de Briançon 

accueille en stage d’observation des 

étudiants haïtiens dans le cadre d’un 

partenariat avec des universités de 

Port-au-Prince. Les frais de voyage 

et de séjour étant à la charge des sta-

giaires, la Ville facilite leur héberge-

ment en mettant à leur disposition un 

logement communal. Elle contribue 

ainsi à la formation des futurs méde-

cins et professionnels paramédicaux 

d’Haïti. Un pays durement frappé par 

les catastrophes naturelles qui a besoin 

d’un système de santé performant pour 

répondre aux besoins de sa population.
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 EXPOSITION « DE CHAISES ET D’AUTRES » 
Du 1er juin au 16 septembre, il a fait bon flâner 

sur l’aqueduc du parc de la Schappe, jalonné 

d’œuvres de Céline Alson. Des photos de 

chaises vides dans des paysages variés donnant 

à imaginer une multitude d’histoires possibles.  

Une invitation à la rêverie offerte par le Centre 

d’Art Contemporain dans son exposition  

« Hors les Murs ». 

 STAND-UP PADDLE
Le 25 juillet et le 8 août, le lac de la 

Schappe n’a pas désempli de pagayeurs. 

Les deux journées d’initiation gratuite au 

stand-up paddle proposées par le Pôle 

municipal Sport & Santé ont connu un 

franc succès. Quelque 220 participants, 

enfants et adultes, ont vogué joyeuse-

ment sur les eaux calmes du lac. 

 PIQUE-NIQUE ART & HANDICAP
 « On ne raterait ce moment pour rien au monde ! » Un cri du cœur poussé par l’un 

des participants au pique-nique Art & Handicap, le 4 juillet, au parc de la Schappe. 

Cet été, ce rendez-vous annuel célébrait le thème du cirque. Des ateliers ludiques 

ont uni adultes et enfants, valides et non valides, autour de joyeux instants de  

partage, au-delà des différences. Prochaines retrouvailles : le 8 décembre au  

Théâtre du Briançonnais pour la 8ème édition du festival Art & Handicap.

 KIDDY RAID
Belle réussite pour la 8ème édition du 

Kiddy Raid organisée cette année à 

Briançon par le centre aéré municipal 

(C.A.L.M.E) et le service du Patrimoine. 

Du 10 au 12 juillet, une centaine d’en-

fants de 8 à 12 ans venus de centres 

aérés des Hautes-Alpes ont enchaîné 

des épreuves sportives et culturelles dans 

une ambiance joyeuse et fraternelle. 

Un été à la Schappe

EN BREF & EN IMAGES
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 EXPOSITION « PROMENADE » 
Exposé à travers le monde, le 

Briançonnais Thierry Ollagnier 

l’était aussi cet été au Centre d’Art 

Contemporain. De bois, de bronze, de 

verre, de papier ou de métal, ses sculp-

tures, installations, monotypes et gra-

vures ont touché une foule de visiteurs 

cosmopolites et haut-alpins. Une ode 

puissante à la nature et à la verticalité, 

respirant la majesté et l’harmonie.  

« Ces œuvres magnifiques nous 

laissent sereins, apaisés et rêveurs »,  

pouvait-on lire sur le livre d’or de 

l’exposition.

 AÎNÉS AU SOMMET
Cet été, les excursions du CCAS pour les 

séniors ont affiché complet, réunissant 

près de 100 personnes. Animées par un 

guide-conférencier du Patrimoine, ces 

sorties au grand air ont hissé les aînés sur 

les hauteurs de Bardonecchia, du Queyras, 

de Serre Chevalier, du Galibier et de la 

Grave. De grandes bouffées d’oxygène 

ponctuées de lectures de paysages et de 

pauses gourmandes. Preuve de leur suc-

cès, ces visites ont vu leur fréquentation 

doubler depuis leur mise en place,  

en 2016. 

 FORTS EN FÊTE
4.300 spectateurs, dont la Ministre 

de la Culture : la 9ème édition de  

Forts en Fête a remporté un suc-

cès sans précédent, enregistrant 

une hausse de fréquentation de 

16%. Entre le 24 juillet et le 11 août, 

Jean-Luc Lejeune et les 40 artistes 

de sa troupe ont livré 9 représenta-

tions du son et lumière « Fabulons  

la Fontaine ». Du grand spectacle, 

pimenté d’humour et de trouvailles 

visuelles. À mesure qu’il s’enracine 

dans le paysage culturel briançon-

nais, le festival séduit de plus en 

plus de touristes.

❝ Un succès  
sans précédent,  
une hausse de 
fréquentation  
de 16% ❞ 

EN BREF & EN IMAGES

©
 P

h
o

to
 P

u
lsio

n
s M

FB

PLACE PUBLIQUE | 5 



©
 G

h
islain

 B
o

sset

  UNESCO, 10 ANS DÉJÀ !
Les 7 et 8 juillet, un public nombreux 

est venu souffler les 10 bougies de l’ins-

cription des fortifications de Vauban  

au patrimoine mondial de l’UNESCO.  

Pour l’événement, le service du 

Patrimoine a multiplié les festivités : 

reconstitutions historiques, ateliers 

enfants, visite « Briançon Underground »  

dans les souterrains de la Vieille Ville, 

Escape Room (voir p. 8), exposition sur 

Vauban… Sans oublier la soirée anni-

versaire, mêlant musique, fresque lumi-

neuse sur les remparts et dégustation 

du gâteau « Cité Vauban » créé  

par le CRET. 

 300 PRINTEMPS POUR LA COLLÉGIALE
Travaux (voir p.19), conférences, expositions, 

visites insolites, spectacles... En 2018, l’asso-

ciation « La Collégiale Tricentenaire » et la Ville 

de Briançon fêtent les 300 ans de la Vieille 

Dame avec tous les honneurs dus à son rang 

d’édifice le plus emblématique de Briançon. 

+ d’infos : ville-briancon.fr

 BALADE SPECTACLE
 Du 13 au 17 août, la 10ème édition des 

balades-spectacles a aimanté 317 visi-

teurs au fort des Salettes. Sur place, des 

savants farfelus, dignes héritiers du pro-

fesseur Tournesol, les ont entraînés dans 

un tourbillon de découvertes historiques 

et de péripéties comiques. Un spectacle 

interactif, loufoque et clownesque livré 

par la compagnie « Coïncidences ? »  

avec la complicité du service du 

Patrimoine de Briançon.

EN BREF & EN IMAGES
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Au coin du jeu
L oin des consoles et des écrans, l’association Au Coin du Jeu célèbre  

sous toutes ses facettes le jeu vivant, en famille ou entre amis, propice  
à la réflexion, au partage et à la rigolade. 

1 heure chrono pour désamorcer une bombe dans l’ate-

lier du Père Noël ou libérer d’une geôle le Masque de Fer, 

en résolvant une série d’énigmes. Ces défis, plus de 3000 

joueurs de 7 à 77 ans les ont relevés dans les 2 premières  

« escape rooms » proposées à Briançon en 2018. 

Les escape rooms, ou jeux d’évasion grandeur nature, 

sont en vogue dans les grandes villes. Et elles font fureur à 

Briançon grâce à 10 bénévoles passionnés de l’association 

Au Coin du Jeu. « Une escape room nous demande 3 mois 

de conception, précise Rémi Brouard. Il faut scénariser les 

épreuves, créer décors et accessoires. Heureusement, on a 

tous les talents dans notre équipe. Et le service du Patrimoine 

nous aide aussi. » 

Leurs efforts ont été couronnés de succès. « On a eu d’excel-

lents retours, y compris d’habitués de superproductions.  

Le public se compose autant de touristes que de Haut-

Alpins. Ce qui fait notre force, c’est la qualité du jeu et son 

prix attractif. » Et la générosité de l’équipe, faut-il ajouter.  

Car pour répondre aux fortes demandes de réservations,  

les bénévoles sont venus en renfort de la salariée de l’asso-

ciation, se relayant tout l’été pendant 52h/semaine. 

700 jeux
Si l’association envisage de lancer 2 escape rooms en 2019, 

elle ne se limite pas à cette activité. Créée en 2013, elle 

anime aussi la ludothèque de Briançon. Dans ses locaux de 

Central Parc mis à disposition par la mairie, elle accueille 

toute l’année plus de 200 familles. Ses membres peuvent 

emprunter 700 jeux ou bien jouer sur place. Le mercredi et 

le samedi, parents et enfants viennent partager des instants 

ludiques. À travers le jeu, les petits apprennent à respecter 

des règles, à interagir avec les autres, à perdre sans s’énerver. 

Trois vendredis par mois, des soirées jeux font carton plein. 

Certaines sont réservées aux adultes qui tissent des liens en 

toute convivialité. 

L’association se déplace aussi lors d’événements, tels le 

Mondial de l’Escalade, avec des jeux en bois géants unis-

sant toutes les générations. Comme le disait George Bernard 

Shaw, « On n’arrête pas de jouer parce qu’on vieillit.  

On vieillit parce qu’on arrête de jouer ! »

+ d’infos : www.aucoindujeu05.fr

 Une des nombreuses équipes ayant participé à l’escape room  
sur le Masque de Fer

ASSOCIATIONS
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PHOTO CLUB BRIANÇONNAIS
« Les prises de vue sans prise de tête », c’est un peu ça  

l’esprit du Photo Club Briançonnais. Un club tout ce qu’il y  

a de sérieux, affilié à la Fédération Photographique de  

France, mais qui fait rimer 8ème art avec décontraction.  

Deux fois par mois, ses 20 membres se réunissent à 

Briançon. Parmi eux, une majorité de femmes, dont 2 font 

le trajet depuis Risoul. « On est contents de se retrouver, 

confie Christian Avenière, président du club. On travaille sur 

un thème, on s’exerce à la retouche sur logiciel, le tout dans 

la bonne humeur. On participe aussi à des concours et on 

organise des sorties. En 2018, par exemple, on est partis  

4 jours à Venise. Là, on prépare une expo sur les dictons.  

Ce qui nous intéresse, c’est la rencontre et le partage ! » 

+ d’infos : 06 78 01 01 10
 

BRIANÇON BADMINTON CLUB

Bravo aux 3 jeunes joueurs du Briançon Badminton Club ! 

Louane Lacour a réussi son entrée au Pôle Espoir de Voiron ;  

son jeune frère Timéo et Julia Boisselier ont remporté 3 

médailles aux championnats de France 2018. C’est la 1ère fois 

qu’un club des Hautes-Alpes obtient de tels résultats !  

+ d’infos : bbc05.fr et Facebook Briançon Badminton Club

82-4000 SOLIDAIRES
L’association 82-4000, qui partage l’alpinisme avec les plus 

démunis, a accueilli cet été des jeunes d’une école de la  

2ème chance. Jessica (  ) était l’une d’elles. Témoignage :  

« J’escaladais une paroi. C’était dur, j’ai peur du vide.  

Alors je me suis arrêtée au milieu. Ça m’a fait penser à ma vie.  

Je m’arrête souvent quand il y a des épreuves. Je me suis 

accrochée et j’ai atteint le sommet. Ça a été un déclic.  

En vrai, je peux dépasser mes peurs ! » 

+ d’infos : 824000.org et Facebook 82 4000 Solidaires

SOUTIEN AUX ASSOCIATIONS :  
BIEN PLUS QUE DES SUBVENTIONS !
Fière de la vitalité du monde associatif briançonnais, la muni-

cipalité soutient activement ses acteurs, fragilisés par le 

désengagement d’autres collectivités. D’abord, elle verse aux 

associations des subventions, dont le montant a été préservé 

malgré la baisse des dotations. Il s’élève à 944 000 € pour 

l’année 2017/2018. Mais en réalité, l’engagement de la Ville 

va bien au-delà de ce quasi-million d’euros. Il faut y ajouter 

les mises à disposition de locaux, de matériel et de personnel.

Saviez-vous par exemple que la commune ouvre les portes 

des installations sportives municipales aux clubs à raison de 

400h/semaine ? Et qui dit occupation de salles, dit ensuite 

nettoyage, entretien et maintenance. Une mission assurée 

par 16 agents municipaux qui y consacrent au total 80h/jour.  

D’autres locaux sont mis à disposition. C’est le cas des 

anciens bureaux du service des sports et de l’ex-base de 

kayak reconvertis depuis peu en clubs houses pour le rugby 

et le foot. 

Les associations peuvent aussi compter sur le soutien logis-

tique de la mairie pour leurs événements. Et sur son écoute 

toute l’année avec les cafés-assos, espaces de dialogue pri-

vilégié entre élus et acteurs associatifs. Car « la Ville met un 

point d’honneur à accompagner les forces vives du territoire »,  

souligne Mohamed Djeffal, conseiller municipal référent.  

 

NOUVEAU !
Mohamed Djeffal, élu délégué au sport et à la vie associative, 

assure une permanence le 1er jeudi du mois, de 17h à 20h au 

Pôle Sport & Santé, avenue Jean Moulin (à côté du CIPPA). 

Tél : 04 92 20 10 41

 Sortie photo en Drôme provençale

ASSOCIATIONS
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Patrick Lemaître, co-commissaire**  
de l’exposition 

Que trouve-t-on dans l’exposition ? 

Des trésors, des pièces jamais expo-

sées auparavant qui ressuscitent le 

passé, dévoilant des pages insolites de 

la Grande Guerre. Une large place est 

accordée à la vie à l’arrière du front. 

Vingt mannequins en costume 

d’époque font revivre 

des scènes méconnues, 

comme l’évacuation 

sanitaire vers Briançon 

ou la présence de sol-

dats américains aux côtés du 159e RIA. 

Autres attractions phares : une tran-

chée reconstituée et un pigeonnier 

avec des pigeons voyageurs vivants, 

héros oubliés de 14-18. 

Parmi les objets présentés, on trouve 

aussi de l’artisanat de tranchée, des 

œuvres créées à base de douilles 

d’obus par exemple. Sans oublier  

50 affiches d’époque qui auraient  

justifié à elles seules une exposition.

 

En quoi est-ce une expérience  

immersive ? 

L’exposition vous plonge dans le quo-

tidien des soldats et des civils car elle a 

été conçue de manière vivante et inte-

ractive.  

On est sur place pour guider les visi-

teurs, leur raconter des anecdotes. 

Jean-Luc Touzeau, colombophile, 

lâche chaque jour ses pigeons et 

montre comment les baguer. 

Tous les week-ends, on 

accueille le public en uniforme 

de poilus. 

Et l’exposition se prolonge de 

3 conférences sur des thèmes 

inédits. L’une a déjà eu lieu mais ne 

manquez pas les prochaines !

Plongée dans 
la Grande Guerre

Interview
 

* Régiment d’Infanterie Alpine **Président de l’association Souvenir Sauvegarde et Histoire Militaire, Patrick 
Lemaître a orchestré l’exposition avec Philippe Delmas, guide-conférencier du service du Patrimoine de Briançon

A près le succès en 2015 de l’exposition « Le 159e RIA* dans 
la Grande Guerre, 1914 – 1916 », l’association Souvenir 
Sauvegarde et Histoire Militaire et la Ville de Briançon 

livrent un 2ème opus tout aussi passionnant couvrant la période 
1916-1918. Preuve de sa qualité remarquable, cette exposition  
a été labellisée par le Comité du Centenaire à Paris.

 

CONFÉRENCES 
27/10 à 17h30 – Se nourrir  

pendant la Grande Guerre 

Que mangeait-on dans les  

tranchées ? Quel impact allait  

laisser la guerre sur les habitudes  

alimentaires ? 

31/10 à 17h30 – Le service de santé 

dans la Grande Guerre 

Saviez-vous que Briançon était un 

site d’évacuation sanitaire pendant la 

Première Guerre mondiale ? Que la 

ville, alors peuplée de 6000 habitants, 

comptait 10 hôpitaux et 2000 lits ? 

Voici quelques-unes des questions 

qu’abordera Sébastien Chatillon,  

docteur en histoire, lors de ces  

conférences gratuites.  

Rendez-vous à l’ancien tribunal,  

49 Grande Rue, Cité Vauban. 

EXPOSITION
Du 15/9 au 13/11  

Le 159e RIA dans la Grande Guerre  

(1916-1918)  

Centre d’art Contemporain 

Place d’Armes (Cité Vauban)  

Tlj sauf le lundi de 15h à 19h  

(Ouvert aux scolaires en matinée). 

Entrée libre. Catalogue de l’exposition 

en vente sur place. 

A
g

end
a

Des trésors, 
des pièces 
jamais 
exposées

HISTOIRE
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Aux petits soins des bambins 
« Le service des affaires scolaires s’appuie sur une équipe ( ) 

solide et motivée, explique Fanny Bovetto, adjointe à l’édu-

cation. ATSEM*, animateurs, agents d’entretien, cuisiniers de 

la cantine et personnel administratif : 44 personnes œuvrent 

au service des écoliers. Les ATSEM offrent un cadre rassu-

rant, tout comme les animateurs que beaucoup d’enfants 

connaissent aussi grâce au centre aéré municipal. Il y a donc 

une stabilité dans l’encadrement. Nos agents sont qualifiés 

et suivent des formations sur des thèmes aussi variés que 

l’accueil des écoliers en situation de handicap ou le net-

toyage ergonomique des sols. Je les félicite pour leur  

implication. Si nos écoles se portent bien, c’est aussi grâce  

à eux, qui contribuent activement à la qualité de l’accueil  

des élèves ! »

Les demandes des écoliers ne sont pas prises à la légère. 

Quand, au printemps dernier, les délégués d’élèves de 

Mi-Chaussée expriment leur souhait de voir tracer un  

terrain de foot dans la cour, la mairie répond positivement.  

Et les Services Techniques entrent en action avec les remer-

ciements des enfants. Autre exemple : lorsqu’en hiver, 

un directeur d’école relaie le désir des petits de faire des 

bonshommes de neige à la récré, les Services Techniques 

prennent soin de ne pas déneiger toute la cour.

Un budget généreux
Aux frais de travaux et d’équipement dans les écoles (voir 

p.13), s’ajoute le forfait communal. C’est ce que dépense 

annuellement la Ville pour chaque écolier. À Briançon, il 

s’élève à 1640 €/élève de maternelle et à 834 €/élève d’élé-

mentaire. À titre de comparaison, dans la proche ville de 

Gap, le forfait communal s’établit à 1188 € en maternelle et à 

525 € en élémentaire. Des chiffres éloquents qui soulignent 

l’engagement de la municipalité en faveur de l’éducation. 

14 %  du budget communal dévolu 

   à l’enseignement du 1er degré 

1640 €  par élève de classe maternelle 

834 €  par élève de classe élémentaire 

 

Pourquoi y a-t-il un écart du simple au double entre  

la maternelle et l’élémentaire ? 

Parce que la Ville emploie une ATSEM à temps plein  

dans chaque classe de maternelle. Elle va au-delà de ce 

qu’impose la loi afin d’accompagner au mieux les enfants.  

Sur les 1640 € du forfait communal, 1100 € sont absorbés 

par les salaires.

En quoi le budget reflète-t-il l’identité du territoire ?

Sur les 834 € consacrés à chaque élève d’élémentaire, 

205 € financent le sport scolaire et les activités de pleine 

nature comme le ski, l’escalade ou le kayak. De quoi 

démocratiser l’accès aux pratiques sportives !

Le forfait communal est versé aux écoles publiques  

de Briançon comme à son école privée, en vertu du  

principe de parité. Recrutement d’ATSEM, règlement  

des factures de chauffage et d’électricité, prise en  

charge d’activités sportives et culturelles (ski, piscine,  

patinoire, patrimoine...) : la commune prend en charge  

les dépenses de fonctionnement de l’école Carlhian 

Rippert dans les mêmes conditions que celles des  

établissements publics. 

*Agents Territoriaux Spécialisés des Écoles Maternelles

De grands moyens pour les petits 
Les C

hiffres
 Le saviez-vous

F avoriser la qualité de vie à l’école, c’est donner aux enfants toutes les chances 
de s’épanouir et de réussir leurs apprentissages. C’est pourquoi la municipalité 
a fait du bien-être des écoliers l’une de ses priorités, soutenue par d’importants 

moyens humains et financiers.

DOSSIER ENFANCE
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 Le saviez-vous

❞ La cantine a fait sa révolution ❝
Depuis 2008, Mylène Abrard ( ) fait partie de l’équipe  

d’encadrement de la cantine. En 10 ans, elle a vu se  

métamorphoser les assiettes.

Comment expliquez-vous le succès de la cantine ? 

Les enfants prennent plaisir à manger parce que c’est bien 

cuisiné. La 1ère fois qu’on leur a proposé de la soupe à la 

courge ou des plats végétariens au millet, ils ont fait la gri-

mace. Mais leurs palais ne s’y sont pas trompés. Aujourd’hui, 

ils réclament du rab. Et puis il y a le partage autour du repas, 

le côté éducatif et ludique. À l’aide d’animations, on leur 

explique les bienfaits des aliments pour la santé ou l’impact 

du gaspillage sur l’environnement. Le tout en s’amusant.  

Par exemple, on pèse les assiettes en fin de repas. Au début, 

ils disaient : « On a jeté 1 kg, c’est beaucoup ! » Aujourd’hui, 

ils en mettent moins dans l’assiette, quitte à se resservir. 

 Il n’y a plus de gaspillage.

Qu’est-ce qui a changé en 10 ans ? 

Tout. On est partis de loin. Avant, on servait des chips en plat 

de résistance, du fromage fondu industriel, des œufs sous 

vide, des biscuits pré-emballés, des conserves. Les enfants 

se bourraient de pain et on jetait énormément. Aujourd’hui, 

ils se régalent de plats équilibrés, mangent du fromage à la 

coupe, des gâteaux faits maison et ils finissent leurs assiettes. 

C’est meilleur pour eux et pour la planète. La cantine a fait 

sa révolution…et moi aussi ! Avant, les encadrants devaient 

amener leur pique-nique. Depuis 2009, la mairie nous 

offre le repas. Du coup, j’ai évolué en même temps que les 

enfants, j’ai découvert de nouveaux aliments, je me suis mise 

à cuisiner et même à faire un potager ! C’est toute une dyna-

mique qui s’est créée.

Paroles de mamans
« Mes enfants ? Si je les écoutais, ils mangeraient tous les 

jours à la cantine. Il faut dire, c’est délicieux. J’y ai déjeuné car 

la mairie invite les parents délégués de temps en temps. Les 

produits sont frais et bien accommodés. Un régal ! » Cathy

« À la maison comme à la cantine, nos enfants mangent sain 

et équilibré si bien qu’il y a une cohérence dans leur alimen-

tation. À l’inverse, dans les familles moins sensibles à cette 

question, les enfants qui déjeunent à la cantine découvrent 

que manger des produits frais et locaux, c’est à la fois un 

plaisir et un atout santé. Je ne sais pas si les efforts que fait 

la mairie sont reconnus mais je tiens à dire « merci pour cet 

énorme travail ! » Florine

Depuis 2016, bien que la part du bio dans les assiettes soit 

passée de 40% à 67% et que 13 800 repas supplémentaires 

aient été produits, 9500 € d’économies ont été réalisées 

sur le coût des denrées alimentaires ! La cuisine bio serait 

donc meilleure et moins chère ? Explication de Nathalie 

Allamanno, responsable de la restauration scolaire :  

« On s’approvisionne en produits bio, réputés plus chers, 

mais comme on cuisine tout nous-mêmes sans recourir  

aux plats préparés, on s’y retrouve. On achète aussi en plus 

petites quantités parce qu’on gaspille moins et que les  

produits sont de meilleure qualité. La viande bio, par 

exemple, rend beaucoup moins d’eau. Avec de la viande 

issue d’élevage en batterie, on perd jusqu’à 40% de matière 

à la cuisson. La baisse des coûts alimentaires nous permet 

d’accentuer la part du bio, y compris dans les produits  

d’entretien. »

L es écoliers briançonnais ont 
la chance de déjeuner à la 
seule cantine labellisée bio 

des Hautes-Alpes. Et ils ne bou-
dent pas leur plaisir. Séduits par 
la cuisine savoureuse et inven-
tive au menu, ils sont de plus en 
plus nombreux à tanner leurs 
parents pour manger à la cantine. 
La recette du succès ? L’éveil des 
papilles et des consciences en 
toute gourmandise.

Ils préfèrent 
manger à  
la cantine

Interview
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École numérique
En cette nouvelle année scolaire, les 

informaticiens et les techniciens de la 

Ville parachèvent le déploiement de 

l’école numérique, lancé dès 2015. 

Sur les pupitres des maternelles, des 

tablettes tactiles côtoient livres et 

cahiers. Prisés des élèves, ces nouveaux 

outils modifient les pratiques pédago-

giques. Ici, les petits reproduisent une 

lettre avec le doigt sur l’écran avant 

de passer au stylo. Là, ils apprennent à 

identifier des mots au travers d’ima-

giers animés. Pour l’heure, les ensei-

gnants recourent ponctuellement aux 

tablettes. Ils proposent des jeux édu-

catifs à plusieurs ou des exercices en 

autonomie, adaptés à chaque enfant.

Dans les classes élémentaires, l’arrivée 

du numérique bouleverse l’enseigne-

ment. Depuis l’installation de vidéopro-

jecteurs interactifs, le cours magistral 

s’est transformé en séance vivante où 

les écoliers construisent ensemble la 

leçon. Au lieu de demander à chacun 

d’ouvrir son manuel, l’enseignant pro-

jette sur grand écran le document à 

étudier, plaçant toute la classe dans la 

même situation d’apprentissage.  

« Ça multiplie les possibilités de travail 

en commun et ça crée une dynamique 

de groupe », confirme la communauté 

éducative. Le vidéoprojecteur étant 

connecté, le professeur peut enrichir 

son cours de contenu multimedia, 

audio, photo et vidéo. 

 
Mais ce qui enthousiasme surtout les 

enfants, c’est d’aller au tableau pour 

interagir avec le stylet électronique.  

« On peut faire glisser des objets dans 

des colonnes, entourer des mots en 

couleur, écrire sous les images. C’est 

trop bien ! », confie Lisa, en classe de 

CM1.

Stimulants, ludiques, collaboratifs, ces 

outils numériques améliorent la moti-

vation des élèves et démultiplient les 

ressources pédagogiques. En complé-

tant intelligemment les supports  

papier, ils favorisent la réussite scolaire.

 

Ecole  
numérique 
 
207 000 € d’équipement  

entre 2015 et 2018 

36   tablettes 

  tactiles

148   ordinateurs  

  portables  

24   vidéo- 

  projecteurs  

  interactifs 

4   serveurs  

  sécurisés

Sécurité renforcée
En plus des traditionnels travaux dans 

les écoles - incluant peinture, menui-

serie, éclairage, plomberie… et réfec-

tion de la toiture d’Oronce Fine - les 

Services Techniques de la Ville ont 

engagé en 2018 un vaste chantier de 

sécurisation. Il répond aux exigences 

du Plan Particulier de Mise en Sûreté 

(PPMS) face aux risques majeurs adopté 

par les directeurs d’écoles.

D’ici novembre, tous les établisse-

ments scolaires seront équipés de sys-

tèmes d’alarmes différenciées (intru-

sion, risques naturels et industriels) et 

de dispositifs d’accès sécurisés tels 

que digicodes et interphones vidéo. 

Ces derniers renforceront la protec-

tion des sites et faciliteront le quotidien 

des enseignants. Chaque jour, plus de 

30 personnes se présentent en dehors 

des horaires d’ouverture des portes de 

l’école. Grâce aux visiophones, il sera 

possible de leur ouvrir à distance, sans 

avoir à quitter les salles de classe.

Travaux dans  
les écoles 

 229 000 €  ainsi répartis : 

 197 000 €   Entretien &  

   rénovation   

 32 000 € Sécurisation 

Chantiers d’écoles 

Les C
hiffres

Les C
hiffres 20

18
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 ARTAILLAUDS 
« En 2018, on a travaillé sur le développement du langage 

avec l’Association de Prévention en Orthophonie. Elle a offert 

à chaque élève un livre qui détaille les moments clés d’une 

journée à la maternelle. Tous les enseignants l’ont utilisé 

comme support d’apprentissage en l’adaptant à chaque âge. 

Le livre a été un trait d’union entre l’école et la maison : les 

enfants le ramenaient chez eux pour le lire en famille. Avec 

les orthophonistes et les parents d’élèves associés au projet, 

on a été étonnés des progrès des enfants dans l’expression et 

la maîtrise du vocabulaire quotidien. Du coup, on reconduit 

le projet en 2019 ! » Lydie Boehm, directrice

 ORONCE FINE
2018 : aventure européenne  

L’école a poursuivi le projet Erasmus sur la géologie lancé en 

2016, qui a uni 876 élèves à travers 5 pays. Chaque établis-

sement partenaire a étudié les roches sous forme d’ateliers 

et visites ensuite partagés en ligne. En plus de ces échanges 

à distance, 15 CM1 et CM2 de Briançon sont partis à la ren-

contre de correspondants en Sicile, Pologne, Bulgarie, et 

au Portugal. « On s’est faits des copains de plein de pays. En 

Pologne, il y a beaucoup de croix et de religion. Et puis, c’est 

pas la même monnaie. Mais à part ça, on est tous européens »  

Lily 

2019 : création d’un chœur commun avec le Conservatoire

 PONT-DE-CERVIÈRES
2018 : initiation aux danses du monde pour tous et classe  

de voile au Cap d’Agde pour les CM1-CM2.  

45 élèves ont découvert le milieu marin. Extrait du journal 

de bord : « On a fait de la pêche à pied sur une plage noire. 

C’était un ancien volcan. On a pêché des crabes et un 

oursin [...] On a fait de la voile sur des catamarans, dans le 

port et en pleine mer. C’était trop bien !!! » Amandine et 

Bastien 

2019 : en partenariat avec EDSB, sensibilisation au 

développement durable à partir des panneaux solaires 

posés sur le toit de l’école

 SAINTE CATHERINE 
2018 : opération hélistation 

Dans le cadre du parcours citoyen, tous les élèves ont visité 

le centre de vol en montagne de Villard Saint Pancrace. Après 

avoir regardé, émerveillés, des hélicos tourner, ils ont assailli 

de questions le capitaine Chavanne : « C’est quoi les forces 

aériennes ? Ils vont où, les hélicoptères ? » De quoi susciter 

des vocations, y compris chez les filles, dont plusieurs se  

sont montrées intéressées par une carrière de pilote. 

2019 : projet autour des cultures du monde

Écoles : des projets à foison  
soutenus par la Ville
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 MI-CHAUSSÉE 
2018 : musique et citoyenneté 

Grâce aux ateliers péri-éducatifs d’initiation aux cuivres par 

un professeur du Conservatoire, 40 écoliers, dont 37 novices, 

ont joué à la Fête de Noël de l’établissement et à la Fête de la 

Musique. L’école a aussi donné la parole aux 1ers élèves délé-

gués élus, qui ont pris leur rôle très à cœur : « On s’est réunis 

pour réfléchir à comment régler certains problèmes. On a 

fait un après-midi jeux en mélangeant les élèves de toutes les 

classes pour mieux se connaître. C’est bien d’être délégué. » 

Noé 

2019 : ateliers cuivres sur le temps scolaire

 SAINT BLAISE 
2018 : fresque collective sur le mur de l’école et voyage à Florence. 

Extraits de récits du séjour publiés dans le journal de l’école, qui 

a fêté ses 20 ans ! « Moi, ce qui m’a dérangé, ce sont les statues 

nues. Ce qui m’a impressionné, c’est un passage secret derrière une 

oeuvre d’art [...] J’ai adoré les repas. » Quentin  

« Le Palazzo Vecchio était intéressant car j’ai pu toucher de l’or pur 

enfin une feuille d’or mais c’est déjà bien. [...] L’hôtel était bien, les  

lits grinçaient un peu. Le petit déjeuner était délicieux. Mon tableau 

préféré est la Naissance de Vénus de Botticelli [...] Bref, c’était le 

meilleur voyage scolaire. » Louna 

2019 : travail autour du centenaire de 14-18 et projet sur le  

patrimoine minier briançonnais

 JOSEPH CHABAS 
2018 : sciences en fête 

L’école a organisé une semaine 

des sciences. Pendant 5 

demi-journées, les enfants ont 

évolué d’atelier en atelier, feuille 

de route à la main, pour décou-

vrir en petits groupes la robo-

tique, la mécanique, le corps 

humain…Expériences et activités 

étaient animées par l’équipe 

enseignante, des parents, des 

professeurs et élèves du collège 

Vauban. Une semaine conviviale 

pour aborder les sciences sous 

un angle pratique et ludique. 

2019 : semaine « langues et par-

tage culturel »

 CARLHIAN RIPPERT
2018 : théâtre 

À l’issue de cours de théâtre 

hebdomadaires, tous les CM2 

ont donné deux représentations 

devant les familles de l’école. 

Un plaisir pour le public, un 

déclic pour certains acteurs en 

herbe qui se sont révélés sur les 

planches, bravant leur timidité. 

Les recettes du spectacle ont 

contribué au financement du 

voyage de fin d’année au  

Grau-d’Agde, placé sous le 

signe de la voile. 

2019 : participation à la chorale 

« Si on chantait »

 FORVILLE 
2018 : l’art en action 

L’école a participé au projet  

« Il était une fois…une œuvre  

d’art » lancé par l’inspection  

académique, le réseau Canopé  

et le musée de Gap. À partir d’une 

œuvre exposée au musée, les 

élèves de grande section ont bâti 

une histoire puis créé un livre au 

format papier et numérique. Ils 

sont ensuite allés à Gap présen-

ter leur création et découvrir celle 

des autres classes du départe-

ment, embarquées dans la  

même aventure artistique. 

2019 : échange en italien avec 

le collège Vauban autour de 

Pinocchio

 Cette sculpture, nom-
mée « masque grimaçant »,  
est exposée au musée de 
Gap. Elle a inspiré aux éco-
liers de Forville un livre peu-
plé de dragons, sorcières, 
princesses et chevaliers.
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 Le saviez-vous

École municipale  
des Sports,  
mode d’emploi
Pour qui ? 

Les enfants de Briançon, du CP au CM2.

Pour quoi faire ? 

S’adonner à une activité sportive à rai-

son d’une séance par semaine et de 

stages pendant les vacances.

Quelles activités ? 

Au nombre de 13, elles varient au gré 

des trimestres : ski alpin, snowboard, 

sports collectifs, jeux de raquettes, jeux 

d’orientation, patinage, VTT, athlétisme, 

tennis, kayak, escalade et natation avec 

un tout nouveau concept « aquapho-

bie, z’ai pas peur dans l’eau ».

Quand ? 

Toute l’année : le mardi après l’école, 

le mercredi ou le samedi ET pendant 

les vacances de Toussaint, d’Hiver et de 

Pâques (Pause pendant les vacances 

d’été).

Où ? 

Sur le domaine skiable, les sentiers, le 

lac de la Schappe, au parc des sports ou 

en gymnase. 

Avec qui ? 

Des éducateurs du Pôle municipal 

Sport & Santé, épaulés par des moni-

teurs de VTT, de kayak et de ski.

Combien ça coûte ? 

10 €/trimestre, incluant une séance 

d’activité hebdomadaire et un stage 

pendant les vacances. 

Où s’inscrire ? 

Pôle Sport & Santé 

Avenue Jean Moulin (à côté du CIPPA) 

04 92 20 10 41 

Ouvert du lundi au vendredi :  

8h30-12h et 13h30-17h.

Graines de sportifs

L ’école municipale des Sports est buissonnière et solidaire. 
Moyennant 10€/trimestre, les petits Briançonnais y pra-
tiquent une montagne d’activités. Une action forte de la 

municipalité pour permettre l’accès de tous aux pratiques spor-
tives et notamment aux sports de pleine nature de nos vallées.

Parole de papa
Ma fille se régale à l’école municipale 

des Sports. Ça lui offre la chance de 

pratiquer des activités qu’on ne pour-

rait pas lui proposer autrement, soit 

parce qu’elles n’existent pas à Briançon, 

comme la course d’orientation, soit 

parce qu’elles sont coûteuses, comme 

le snowboard. En plus, les moniteurs 

sont sympas. C’est une super initiative, 

sociale et sportive !  

Julien, papa de Manon

École municipale  
des Sports 

350 enfants inscrits/an 

14 000 € de budget  
annuel (hors rémunération des  
éducateurs sportifs de la Ville)

Forfaits de ski
La municipalité reconduit l’opération 

« forfait saison Serre Chevalier » pour 

les jeunes Briançonnais. Gratuit pour 

les moins de 6 ans, le forfait est à tarif 

avantageux pour les 6/25 ans.  

Cet effort conjoint de la Ville et du 

délégataire Serre Chevalier Valley tra-

duit la volonté d’encourager la pratique 

des sports de neige.

Pour réserver les forfaits, rendez-vous 

au Pôle Sport & Santé, avenue Jean 

Moulin, entre le 7 et 30 novembre.  

+ d’infos sur ville-briancon.fr

Grâce au Pass Sésame,  

les parents souhaitant skier  

avec leurs enfants peuvent  

obtenir des réductions allant  

jusqu’à 40% sur les forfaits.  

Plus d’infos auprès du CCAS :  

04 92 20 60 51 et sur  

ville-briancon.fr

Les C
hiffres
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 Le saviez-vous
Le C

hiffre

Pourquoi une  
École de la Culture ? 
Nous avons posé cette question aux 

instigatrices du projet, Catherine Guigli, 

Nicole Guérin et Aurélie Poyau, respec-

tivement adjointes aux solidarités, à la 

culture et à l’urbanisme. 

 

CATHERINE GUIGLI ET AURÉLIE POYAU
Pour démocratiser l’accès à la culture 

dès le plus jeune âge. Le déclic a été la 

fin des ateliers péri-éducatifs, suite au 

retour à la semaine de 4 jours.  

Ça a mis un coup d’arrêt aux belles 

activités culturelles qu’on avait mises 

en place. Grâce à elles, des écoliers 

ont pu découvrir des disciplines qu’ils 

n’auraient pas connues autrement. On 

a donc décidé de continuer cet éveil 

en dehors du temps scolaire afin que 

tous les enfants puissent pratiquer une 

activité culturelle et artistique, comme 

le prévoit la Convention Internationale 

des Droits de l’Enfant. 

NICOLE GUÉRIN 
On tient aussi à mettre en valeur la 

dimension culturelle de Briançon, qui 

n’est pas seulement une ville sportive. 

Notre petite commune peut s’enor-

gueillir de posséder un théâtre, deux 

cinémas, un centre d’art contempo-

rain, une bibliothèque, un service du 

Patrimoine. Et en 2019, elle se dotera 

d’une médiathèque et d’un Centre  

d’Interprétation de l’Architecture et du 

Patrimoine (CIAP). C’est une chance 

pour les jeunes générations. À travers 

l’art et la culture, les enfants expriment 

leur créativité, stimulent leur intelli-

gence et se relient au monde. 

École municipale  
de la Culture,  
mode d’emploi
Pour qui ? 

Les enfants de Briançon, du CP au 

CM2.

Pour quoi faire ? 

Découvrir des activités culturelles lors 

d’un stage de 5 demi-journées et voir 

un spectacle dans le trimestre.

Quelles activités ? 

Il y en a 8 : danse hip-hop, théâtre, 

musique, sciences, cirque, cinéma, 

aquarelle, poterie.

Quand ? 

Pendant les vacances de Toussaint et 

de Pâques (Trêve pendant les vacances 

hivernales pour permettre la pratique 

du ski, y compris à l’école municipale 

des Sports).

Où ? 

Dans des lieux différents selon l’activité 

choisie (MJC, atelier des Beaux-Arts…).

Avec qui ? 

Des professionnels qualifiés issus 

par exemple de la MJC ou du 

Conservatoire du Briançonnais.

Combien ça coûte ? 

10 €/trimestre, incluant un stage de 5 

demi-journées et une place de spec-

tacle pour l’enfant et un accompagnant 

(Le 1er sera à l’affiche du Théâtre du 

Briançonnais).

Comment s’inscrire ? 

En contactant le Pôle municipal Sport 

& Santé (voir p. 16) qui coordonne les 

inscriptions à l’école municipale des 

Sports et de la Culture. Ne tardez pas ! 

Les groupes sont limités à 10 enfants.

École municipale  
de la Culture

10 000 € de budget/ trimestre

Poursuivant sur sa lancée de  

promotion de la culture pour tous, 

la municipalité lance une nouvelle 

action. Elle invite tous les écoliers 

briançonnais du CP au CM2 et leurs 

parents à un spectacle musical  

gratuit au Théâtre du Briançonnais.  

Du 5 au 7 décembre, 5 représenta-

tions de « Little Rock Story »  

seront proposées. Une saga du rock 

entraînante à partager en famille. 

+ d’infos : ville-briancon.fr

La culture devient un jeu d’enfant

L a tête et les jambes. En complément de l’école municipale  
des Sports, la Ville de Briançon ouvre l’école municipale de 
la Culture dès les vacances de Toussaint. Au programme : 

 une moisson d’activités artistiques et un spectacle pour  
seulement 10 €/trimestre.

Interview
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C’est pour aujourd’hui ! 
Certains travaux sont achevés et portent déjà leurs fruits :

 CHABAS
Le parking du Chabas compte 12 places supplémentaires. Menés 

en régie, les travaux d’extension ont consisté à aménager un terre-

plein. 1600 tonnes de gravats issus de la démolition des anciens 

abattoirs ont servi de remblai. En 2019, des opérations de végétalisa-

tion, de goudronnage et la pose de barrières apporteront la dernière 

touche à cette réalisation. 

Coût : 38 000 € (autofinancement)

 MONUMENT AUX MORTS
Agrandi, végétalisé, éclairé et mis en accessibilité, le square de 

Verdun accueille depuis peu un monument en hommage aux 

Martyrs de la Déportation. Des travaux entièrement accomplis par 

les Services Techniques de la Ville.  

Coût : 30 000 € (autofinancement)

 CANAUX
Canal Gaillard

Sur 200 m, entre le cimetière Vauban et la clinique Montjoy, le  

canal est désormais bordé d’un sentier sécurisé, élargi et embelli,  

à la grande satisfaction des joggeurs et promeneurs. Des aménage-

ments réalisés en lien étroit avec l’association du canal Gaillard.  

Coût : 25 000 € ainsi financés : Ville (40%), Département (60%) 
 

Canal Pasteur

L’alimentation du canal Pasteur est dorénavant écologique et  

gratuite. Fini le pompage énergivore de l’eau du lac de la Schappe 

qui coûtait 10 000€/an. Le canal d’irrigation est maintenant rac-

cordé à un canal gravitaire en amont de la Schappe que les Services 

Techniques ont réhabilité et remis en eau. Ce n’était pas du luxe :  

il était à l’abandon depuis 200 ans ! 

FORT DAUPHIN
Inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO, l’édifice menaçait ruine. 

Heureusement, des travaux de restauration ont assaini le caserne-

ment et lui ont redonné son éclat. Les façades ont été rejointoyées, 

les charpentes refaites à neuf puis coiffées d’ardoises et des volets 

métalliques ont été posés pour éviter les intrusions.  

Coût : 568 000 € ainsi financés : Drac* (40%), Région (20%), 

Département (20%), Ville (20%)

PATINOIRE
En s’équipant de 40 projecteurs LED, la patinoire de Briançon vient 

d’améliorer la performance de son éclairage tout en réduisant de 

moitié sa consommation électrique. Ces travaux s’inscrivent dans le 

programme de modernisation de l’éclairage des installations spor-

tives communales. Après les gymnases et la patinoire, viendra le tour 

de la piscine en 2019. 

Coût : 47 700 € ainsi financés : Département (20%), EDSB (10%) 

Ville (70%)

C’est pour bientôt !
*Direction Régionale des Affaires Culturelles

Grands travaux :  
pourquoi ça valait la peine ?

D éviations, ralentissements, restrictions de circulation et de stationnement.  
Depuis mars et jusqu’à décembre, de multiples chantiers compliquent un peu  
nos déplacements. Mais rassurez-vous, la première phase de travaux, la plus  

contraignante, touche à sa fin…et va améliorer notre quotidien. 
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C’est pour bientôt !
Dans les semaines et les mois à venir, des travaux en cours  

bénéficieront à tous les habitants et visiteurs de Briançon : 

 NOUVEAU PLAN DE CIRCULATION
Finie la jonction entre l’avenue de Provence (RN 94) et l’avenue 

René Froger, source de ralentissements et d’accidents. Un talus, 

renforcé par un mur de soutènement, séparera les deux axes. 

Le haut de l’avenue Froger obliquera sur la droite dans l’ancien 

quartier Colaud et se connectera à l’avenue Barbot. De quoi 

fluidifier le trafic, en dissociant les flux automobiles interurbains 

des flux de contournement de la Ville par la RN 94. De nouveaux 

cheminements seront proposés aux piétons.

Autre innovation : une liaison sera créée entre le parking public 

de Berwick et le chemin de la Tour, dessinant un nouvel itinéraire.

AVENUE BARBOT
Les larges trottoirs aménagés cet été le long de l’avenue se 

pareront d’un enrobé neuf, de candélabres et d’arbres, dont des 

pommiers et des tulipiers.

CHEMIN DE LA TOUR
Il achèvera sa métamorphose. Le réseau séparatif d’eaux plu-

viales est terminé, les nouveaux trottoirs et places de stationne-

ment sont créés, les candélabres installés, les enrobés refaits, des 

conteneurs semi-enterrés et un composteur mis à disposition. 

Ne reste plus qu’à enfouir les fils électriques et les câbles télé-

phoniques. 

Coût : 581 271 € ainsi financés : Etat (24% ), Région (12%), Ville (64%)

MISE EN SERVICE DU RÉSEAU DE CHALEUR URBAIN
Grâce aux travaux réalisés cette année par Briançon Biomasse 

Energie (BBE), le réseau de chaleur urbain desservira ses 1ers 

abonnés dès cet automne. + d’infos sur bb-energie.fr 

Coût : 14 millions d’€ d’investissement privé

ÉLECTRICITÉ
Les travaux de rénovation du réseau électrique menés en 2018 

permettront de garantir durablement la sécurité d’alimenta-

tion de notre territoire. Et Réseau de Transport d’Électricité (RTE) 

s’est engagé à déposer l’actuelle ligne à haute tension traversant 

Briançon entre Saint Blaise et le Prorel.

EAU
Le réseau d’eau potable gagnera encore en qualité et en sécurité 

grâce au renouvellement de nombreuses canalisations assuré 

par Eau SHD.

CHEMIN DE FONTCHRISTIANNE
Lifting complet pour le chemin après la fin des travaux sur sa  

partie basse. Lignes aériennes et poteaux disparaîtront du pay-

sage suite aux opérations d’enfouissement. Les enrobés seront 

flambants neufs, tout comme les candélabres. Et le carrefour 

avec la route départementale sera sécurisé grâce à l’élargisse-

ment de la voie obtenu en terrassant le talus voisin. L’espace 

ainsi gagné permettra aussi d’implanter une aire de conteneurs 

semi-enterrés. 

Coût : 345 000 € ainsi financés : Région (43%), Ville (33%),  

Etat (24%)

 COLLÉGIALE
Pour son tricentenaire, la tour Sud-Ouest de la Collégiale se sera 

offert une cure de jouvence. Charpente, couverture, maçonne-

rie, menuiserie, installation électrique…tout aura été repris dans 

les règles de l’art. 

Coût : 900 000 € ainsi financés : DRAC (40%), Région (20%), 

Département (20%), Ville (20%)

Chemin DE LA TOUR
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VOIE VERTE
La Voie Verte s’ouvrira aux promeneurs et vététistes le long 

de la Guisane, sur 350 m, entre l’arrière de l’Aigle Bleu et 

la résidence Les Cros. Elle occupera le sentier existant, 

élargi, conforté et revêtu d’un sol stabilisé par les Services 

Techniques et le Centre Permanent d’Initiatives pour  

l’Environnement (CPIE). 

Coût : 90 000 € ainsi financés : Etat (44%), Département 

(36%), Ville (20%) 

SAINT BLAISE & CHEMIN DE LA CROIX DU FRÊNE
Tout juste créés, les réseaux séparatifs d’eaux pluviales  

et usées entreront en service. 

Coût de ces travaux financés par la Ville : 

> Saint Blaise : 100 000 € incluant aussi la remise en état des 

canaux et leur raccordement aux parcelles irrigables, ainsi 

que l’installation d’un poteau incendie.  

> Croix du Frêne : 8 000 €

CHEMIN DE L’EMPARRE
Il bénéficiera de travaux de réfection de l’éclairage public  

et de goudronnage. Coût : 49 000 € (autofinancement)

CHEMIN DE MAS DE BLAIS ET RUE DES BEIGNETS
Les canalisations d’eau potable seront renouvelées et  

un réseau séparatif créé. 

Coût : 109 000 € (autofinancement)

PARC DE LA SCHAPPE
On pourra bientôt pique-niquer, lire, se prélasser au soleil sur 

les terrasses en bois en cours d’aménagement dans la pente 

sableuse bordant le lac. De quoi sécuriser le site et rehausser 

sa qualité paysagère. Coût : 58 000 € (autofinancement)

 

OUVERTURE DU CINÉMA LE COSMO
Grâce à ses performances technologiques et son confort 

optimal, ce multiplexe de 4 salles offrira une expérience 

aboutie du cinéma. Habillé de bois et de pierre, il se déploiera 

sur un niveau le long d’une caserne de Berwick.  

Le saviez-vous ? Il prendra le relais du cinéma Vauban et bâtira 

sa programmation en complément de celle de l’Eden Studio. 

Coût : 2,5 à 3 millions d’€ d’investissement privé

OUVERTURE DE LA MÉDIATHÈQUE 
À deux pas du cinéma, la médiathèque sera un lieu efferves-

cent de vie, d’échanges et de ressources. On viendra y lire 

sur papier ou tablette, faire des recherches, écouter de la 

musique, visionner un documentaire, naviguer sur internet, 

tester un jeu vidéo. On pourra s’y retrouver autour d’un café 

ou d’une animation. Trois fois plus spacieux et plus garni que 

l’actuelle bibliothèque, le bâtiment accueillera les archives  

de la Ville. Il s’ouvrira sur un patio et un jardin d’hiver. 

Coût : 4,8 millions d’€ ainsi financés : Etat (57,2%), Région 

(13,5%), Département (9,3%), Ville (20%)

 

PLACES PUBLIQUES
De part et d’autre de l’avenue Barbot, côté Berwick et 

Colaud, deux larges espaces publics se répondront. Un soin 

particulier sera apporté au traitement paysager des sols et 

du mobilier urbain qui comprendra bancs publics et mâts 

d’éclairage. Des plantations verdiront ces lieux vivants, où les 

citoyens pourront se réunir autour de moments collectifs et 

festifs. À terme, les places devraient s’animer de terrasses de 

cafés et restaurants. 

Coût : non encore déterminé
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 Plan de plantation joint au permis d’aménager

Travaux :  
la face cachée 
 
LE MOT DU MAIRE 
« Une grande partie des travaux 

réalisés est invisible à l’œil nu. Et 

pour cause, ils sont souterrains ! 

Sous le bitume, les réseaux 

enterrés ont été refaits à neuf. 

Eau, électricité, réseau de chaleur 

: les opérateurs ont coordonné 

leur calendrier de chantier sous  

la houlette de la Ville. Nous leur 

demandons systématiquement  

de profiter du creusement de 

tranchées pour grouper leurs 

interventions. Comme ça, une 

fois qu’on a goudronné les voies, 

on n’a plus à y revenir. Cette face 

immergée des travaux a 

complexifié la tâche mais elle 

nous permet de construire un 

avenir sans fuite, pour le bien  

de tous ! »

Le Cœur de Ville a sa maison
La Maison du Projet Cœur de Ville a été inaugurée le 12 septembre sur 

l’avenue Barbot. Cet ancien container aménagé est un lieu d’information, 

d’exposition et d’échanges ouvert à tous, du mardi au samedi de 9h à 17h. 

On y vient aussi pour des conférences, des visites de chantier bimensuelles, 

et des permanences autour d’un café les mercredis et samedis matin de 

10h30 à 12h. Poussez la porte ! Programme des animations sur  

ville-briancon.fr et sur Facebook : coeurdevillebriancon

 Un poumon vert au cœur de la ville
Cœur de Ville. Sous nos yeux, un quartier sort de terre, comme une ville 

au temps des pionniers. Mais qu’on se le dise, après les pelleteuses, le 

bruit et la poussière, le paysage verdira ! Arbres fruitiers et ornementaux 

étendront leur feuillage dans l’avenue Barbot, le parc et les venelles de 

l’écoquartier, tapissé de pelouse. Aperçu en image.
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Nouveau souffle  
pour le centre-ville

U n Cœur de Ville peut en cacher un autre !  
Vous connaissez le projet urbain Cœur de 
Ville qui métamorphose le site des anciennes 

casernes en un écoquartier florissant.  
Mais saviez-vous que Briançon bénéficie  
aussi d’un programme de redynamisation des 
centres-villes baptisé « Action Cœur de Ville » ?
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Redynamiser le centre-ville  
de Briançon
En mars 2018, 222 villes moyennes, dont Briançon, ont 

été retenues pour bénéficier du dispositif gouvernemen-

tal « Action Cœur de Ville ». A la clé, un soutien en matière 

d’ingénierie et de financement pour redonner attractivité et 

dynamisme aux centres-villes. Pas moins de 5 milliards d’eu-

ros vont être débloqués sur 5 ans par les partenaires de l’Etat, 

Caisse des Dépôts et Consignations, Action Logement et 

Agence Nationale de l’Habitat (ANAH). 

Si le programme est national, son pilotage est local. Chaque 

commune, son intercommunalité et ses partenaires des-

sinent un projet de territoire autour de 5 axes de travail : 

améliorer l’habitat des centres-villes ; favoriser un dévelop-

pement économique et commercial équilibré ; développer la 

mobilité et les connexions ; mettre en valeur l’espace public 

et le patrimoine ; faciliter l’accès aux équipements publics. 

Des actions concrètes et concertées
Fin mai 2018, Briançon a engagé une réflexion sur les actions 

et les partenaires financiers qu’elle pourrait mobiliser pour 

revitaliser son centre-ville. Ce dernier s’organise autour de 

deux polarités, la Cité Vauban et le quartier Sainte-Catherine. 

Présidé par Gérard Fromm, un comité de projet fédère les 

équipes de la Ville et de l’intercommunalité, les services de 

l’Etat ainsi que des partenaires publics ou privés comme la 

Caisse des Dépôts, l’ANAH, la Chambre de Commerce et  

de l’Industrie. Ensemble, ils vont établir un plan d’actions  

« cousu main », adapté au territoire. L’accent est mis sur sur 

l’amélioration de l’habitat, comme l’explique Aurélie Poyau, 

adjointe à l’urbanisme.

« Une de nos priorités, c’est d’inciter les propriétaires et les 

bailleurs sociaux à réhabiliter des logements anciens dans 

la Vieille Ville et dans le quartier Sainte-Catherine. Ils pour-

raient être accompagnés, par exemple, dans le montage de 

dossiers de demandes d’aides auprès de l’ANAH ou d’Action 

Logement. En soutenant la rénovation du parc immobilier 

ancien, on lui permet de rester dans la course face à l’offre 

des logements neufs de l’écoquartier Cœur de Ville, très per-

formants sur le plan énergétique. »

 

Autre axe prioritaire : la lutte contre la vacance commerciale 

en centre-ville. Orchestré par les collectivités, ce volet éco-

nomique pourrait se traduire par des actions variées : aide à 

l’installation d’entreprises, maîtrise des implantations com-

merciales dans l’écoquartier Cœur de Ville pour rééquilibrer 

l’offre, mise en œuvre dans la Cité Vauban du projet « Cité 

des Arts » conçu par Anne Pancaldi et appuyé par plus de  

60 socioprofessionnels…

En synergie avec ces opérations phares, d’autres initiatives 

pourraient rehausser l’attractivité du centre-ville. Exemples ?  

L’aménagement de parkings publics, la réfection de voiries, 

l’élaboration d’un schéma de mobilité, l’harmonisation du 

mobilier commercial, la création de jardins partagés, le déve-

loppement de la « smart city » menant à une gestion intelli-

gente de l’éclairage public et des déchets….

Côté calendrier, les 1ères études pré-opérationnelles débute-

ront d’ici la fin de l’année. Suivra ensuite la phase de réalisa-

tion des actions qui s’enchaîneront jusqu’en 2025.

 
 « Action Cœur de Ville » permettra de lutter contre l’habitat dégradé  

et les vitrines vides dans la Cité Vauban comme à Sainte-Catherine.
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C hère au cœur des Briançonnais, la cité 

Vauban est un élément essentiel du 

paysage de la ville et joue un rôle pré-

pondérant dans sa politique touristique. 

Façonné par des siècles d’histoire, cet héri-

tage architectural recèle des promesses de 

développement économique. 

Or, la cité Vauban a souffert ces dernières 

années et les richesses qu’elle abrite sont 

insuffisamment mises en valeur. De nom-

breux commerces ont dû baisser leur rideau, 

laissant une rue parsemée de pas de portes 

fermés, donnant une image négative du 

centre historique de Briançon.

Il est de notre devoir de redonner à la vieille 

ville tout son prestige, il est de notre res-

ponsabilité de valoriser ce trésor patrimonial 

pour en faire un fer de lance de l’économie 

locale.

Afin de combler le vide laissé par les com-

merces vacants, nous souhaitons leur 

redonner vie par l’art de façon à mettre la 

création artistique au contact de la popula-

tion et des touristes.

Ce projet répond pleinement aux enjeux et 

problématiques auxquels la cité Vauban est 

aujourd’hui confrontée :

• Nous célébrons cette année le 10ème 

anniversaire de l’inscription des forti-

fications de Briançon au patrimoine 

mondial de l’UNESCO. 

• Le secteur sauvegardé de Briançon, 

créé en 1987, est le seul des Hautes-

Alpes sur les 7 que compte la Région 

PACA.

• Le bâtiment occupé par la biblio-

thèque municipale pourrait servir de 

résidence d’artistes une fois achevés 

les travaux de la future médiathèque,  

à l’automne 2019.

• Redonner de la vie par l’art à des 

locaux désaffectés permettrait à la 

cité Vauban de retrouver sa vocation 

d’origine avec des activités artistiques 

pérennes à l’année, tout en valorisant 

des talents et savoir-faire.

• La cité Vauban abrite déjà plusieurs 

lieux à vocation culturelle avec 

lesquels des passerelles pourraient 

être développées : le Centre d’Art 

Contemporain et bientôt le Centre 

d’Interprétation de l’Architecture et du 

Patrimoine (CIAP) qui verra le jour fin 

2019 au sein de l’église des Cordeliers. 

• Le projet de réhabilitation du Fort des 

Têtes représente une opportunité pour 

l’attractivité économique et touristique 

du territoire. La liaison téléportée qui 

reliera le Champ de Mars favorisera 

la fréquentation touristique de la 

ville haute et participera au dévelop-

pement d’une troisième saison 

touristique.

• Le projet « CITÉ DES ARTS » figure 

parmi les actions prioritaires qui 

pourront être mises en œuvre dans le 

cadre du programme « Action Cœur 

de Ville ».

La pertinence de ce projet économique, 

touristique et culturel ainsi que le volonta-

risme de Madame Pancaldi, à l’initiative du 

projet, ont déjà permis de fédérer autour 

d’une ambition commune 68 entreprises 

briançonnaises qui ont déjà témoigné de 

leur intérêt pour cette démarche en signant 

la Charte de soutien. 

Nous appelons de nos vœux que ce projet 

ambitieux aboutisse et se concrétise 

rapidement.

V oici 4 ans que vos élus vous représentent au sein du conseil 

municipal de Briançon et défendent une autre vision de la  

ville que celle de la majorité en place. 

4 ans à faire vivre nos idées sans dogmatisme ni entêtement 

partisan en faisant entendre notre voix loin des polémiques  

stériles dans le seul intérêt du plus grand nombre. 

De notre travail en commission et lors de la préparation des  

délibérations nous avons tiré des avancées significatives.

La mise en place des 15 minutes de gratuité sur le stationnement 

urbain à Sainte-Catherine ou encore le retour des 30 minutes  

gratuites sur le parking du Champ de Mars. 

Nous avons permis la tenue d’une réunion sur le projet de revalorisa-

tion privée du Fort des Têtes qui permettra de développer le segment 

du luxe, essentiel pour notre économie touristique et nos emplois.

De plus, nous avons accompagné et soutenu la réfection indispen-

sable de nos routes et veillons avec intérêt et discernement au  

développement du Cœur de Ville bien que la modification abusive 

du PLU ait quelque peu créé une trop grande proximité entre  

certains bâtiments.

La ville avance, néanmoins il reste beaucoup à réaliser et nous  

veillons à ne manquer aucun rendez-vous, pas même sur des  

sujets de société dont la majorité met en danger aveuglément 

l’intérêt collectif. 

Sur la question migratoire, il faut veiller à ne pas confondre  

humanité et idéologie.

« Briançon Vauban CITÉ DES ARTS »

POUR LE GROUPE 
D’OPPOSITION 
ROMAIN GRYZKA 
CONSEILLER MUNICIPAL « Horizon 2020 » 

TRIBUNES
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